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Apologie ironique de la 
bohême, ou commentaire sur 
l’identité mystérieuse de la 
modèle de La Joconde, cette 
scène d’atelier drolatique 
jette aussi à sa manière / la 
panique dans le Cérémonial
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Iconique, ce dessin figure en bonne place dans l’ouvrage de 
référence sur Maurice Henry, publié en 1979 par Albin Michel. 
Apologie ironique de la bohême, ou commentaire sur l’identité 
mystérieuse de la modèle de La Joconde, cette scène d’atelier 
drolatique jette aussi à sa manière / la panique dans le 
Cérémonial, pour reprendre la conclusion du fameux et long 
poème que Jacques Prévert écrivit pour présenter la deuxième 
exposition de Maurice Henry, à la Galerie des Deux-Îles en 1946 
(la première avait été préfacée par Jean Cocteau). 

Ce dessin appartient à une série ininterrompue, dans laquelle 
Henry s’attaque avec drôlerie et un profond sens de l’absurde au 
sinistre esprit de sérieux qui souvent envahit l’art, et à laquelle 
appartiennent aussi les portraits-charges de certains de ses 
confrères, dont un ensemble est conservé dans les collections du 
Musée des beaux-arts de Reims.  

Publié en 1998 chez Somogy, un des ouvrages de référence sur 
Maurice Henry, signé de Nelly Feuerhahn, est simplement titré : 
La révolte, le rêve et le rire. Comment mieux résumer l’œuvre 
pourtant insaisissable de Maurice Henry, passé de la 
métaphysique expérimentale du Grand Jeu, qu’il fonde avec 
René Daumal, Roger Gilbert-Lecomte et Roger Vailland à la fin 
des années 1920, à l’explosion de rire burlesque des Pieds 
Nickelés ou de Bibi Fricotin, dont il scénarisa les films dans les 
années 1940 et 1950 ? 

Entre temps, ce maître incontesté de l’humour noir aura été un 
pilier du groupe constitué autour d’André Breton, participant 
aux légendaires Exposition surréaliste de 1933 à la Galerie 
Pierre Colle, Exposition surréaliste d’objets de 1936 chez Charles 
Ratton, ou encore à l’Exposition Internationale du surréalisme 
de 1947 chez Maeght. Devenu un célèbre et prolifique auteur de 
gags et de strips comiques, Henry conservera toujours 
l’admiration d’André Breton, spécialiste en humour noir s’il en 
est, qui disait à propos de ses dessins de presse, dans Combat, 
notamment : L’idée-image surréaliste, dans toute sa fraîcheur 
originelle, pour moi continue à se découvrir en Maurice Henry 
chaque fois qu’un matin encore mal éveillé m’apporte la primeur 
d’un de ses dessins dans le journal. 
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Comique chez les surréalistes, dessinateur rond à l’humour 
pointu, et réciproquement, Maurice Henry est un paradoxe à lui 
tout seul, comme le soulignait un article dans le journal Le 
Monde en 1979 : Maurice Henry n’a pas vingt ans lorsque la 
révolution surréaliste éclate dans le Paris de l’après-guerre. Cette 
révolution lui va comme un gant. Un jour, il se retrouve dans 
l’arrière-salle d’un café de la place Blanche où André Breton 
tient salon avec Benjamin Péret, Dali, Miro, Man Ray, Ernst, 
Brauner... De tous ces surréalistes de la première heure, Maurice 
Henry est celui dont l’invention s’accommode le mieux du léger 
sourire de l’humour. Humour du second regard qui semble à 
première vue gentil, puis s’avère féroce et parfois se révèle atroce. 
Cela tient-il au style ? À l’allure rondelette du trait dont la 
simplicité balourde semble faire la bête pour paraître méchant ? 

L’esprit souffle où il veut, écrivait Jean Cocteau à propos de 
Maurice Henry. Et cet esprit qui n’a rien à voir avec la verve 
spirituelle d’un caricaturiste souffle s’il le veut, sur la caricature. 
Lorsque la caricature touche aux mystères de la poésie, c’est que 
tel stade poétique a trouvé son style au point d’en influencer la 
caricature. On riait malhonnêtement d’un de nos poèmes, faute 
de le comprendre. On rira honnêtement d’une caricature 
soumise aux mêmes méthodes que ce poème. Grâce à elle, on 
approchera ce poème. On le comprendra. Les caricatures 
charmantes de Maurice Henry puisent leur force dans un 
contraste entre une sorte de conformisme du dessin et la 
fraîcheur de la légende. Le rire est provoqué par cette chute de la 
réalité dans le rêve.   



Les dessins d’Henry relèvent pour 
la plupart de cet humour désespéré 
que Freud a nommé Galgenhumor 
(littéralement humour de gibet,ou 
macabre) que Breton transposa 
ensuite en noir ; du gag à l’humour 
absurde ou au calembour, toutes 
les nuances de l’humour auront été 
pour Henry des armes 
extrêmement efficaces.

Michele Caldarelli
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Maurice Henry, surréaliste par vocation, et membre officiel du 
groupe historique français à partir de 1932, a forgé son métier 
d’humoriste en parallèle, et en cohérence avec sa pratique 
artistique. Peintre, scénographe, photographe, cinéaste... et bien 
plus encore, il demeuré infatigable et bouillonnant jusqu’à la fin 
(en 1984, foudroyé par une crise cardiaque au volant de sa 
voiture), et a laissé, en plus d’un grand nombre de tableaux, 
photos, objets-sculptures et vingt-sept films, vingt-six mille 
dessins humoristiques exécutés pour trois-cent-cinquante 
journaux différents. Recourir aux théories freudiennes de mise 
en relation de l’humour et du travail du rêve pour appréhender 
l’esprit de Maurice Henry est non seulement pertinent, mais 
historiquement justifié, car les surréalistes eux-mêmes s’y sont 
ouvertement et explicitement référés. (…) 

En 1946, Breton écrit : L’idée-image surréaliste, dans toute sa 
fraîcheur originelle, pour moi continue à se découvrir en Maurice 
Henry chaque fois qu’un matin encore mal éveillé m’apporte la 
primeur d’un de ses dessins dans le journal (il me rend heureux 
et je suis convaincu que, grâce à son talent, nous avons mieux 
compris le monde). Henry, en éternel garnement qu’il est resté, a 
passé sa vie à chercher à retrouver cet esprit de l’enfance pour 
nous permettre de nous y replonger à notre tour, 
euphoriquement, afin de retrouver, comme l’a écrit Freud, ce 
temps où nous ignorions la comédie, étions incapables de mots 
d’esprits et n’avions pas besoin de l’humour pour nous sentir 
heureux de vivre. 

Les dessins d’Henry relèvent pour la plupart de cette catégorie 
freudienne de l’humour, et plus précisément de cet humour 
désespéré que Freud a nommé Galgenhumor (littéralement 
humour de gibet,ou macabre) que Breton transposa ensuite en 
noir ; du gag à l’humour absurde ou au calembour, toutes les 
nuances de l’humour auront été pour Henry des armes 
extrêmement efficaces. Pour Freud, le but de l’humour est de 
substituer au plaisir du rire des émotions empathiques telles 
que la pitié, la colère ou la douleur. Le thème de la mort et de la 
vanité du corps et de l’existence terrestre (avec son corollaire, la 
sexualité) est omniprésent dans les dessins de Maurice Henry, 
qui en explorent toutes les nuances ; ses ressources techniques 
semblent inépuisables (tant sur le plan de la construction du 
dessin que de la structuration de son contenu) pour transposer 
ironiquement toutes les petites douleurs de la vie et, par-dessus 
tout, cette peur panique de la mort qui, comme ceux qui l’ont 
connu le savent, était tapie au plus profond de lui. 

Michele Caldarelli
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